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pour les attirer, & nerencontretoufours que du 
vent. Les Nochers en effer, quand aprésde peril- 


leufes nauigations, ils fe trouuent encor battusde 


l'orage à la veuë du port, n’ont pointtant defuict 
de le defirer, que dansletrouble où nousfommes, 
nous en auons de foûpirefaprés ce calme, afin qu'il 
nousayde à reparer vn.peu les ruihes.& les naufra- 


gcs que nous ahons faits durant certe faifôn, defe- * 


ditions, de carnage, & de pilleries fans exempte: 
Il eft vray qu'on ne fc peut figurer de regne plus 
cruel, plus fanglät,& plus inhumain, queceluy que 
nousauons veu depuis quelques années :, Mais fi 
ce reone a des horreurs incomparables ; *& fi la 
poiterité doir rougir/pour nous de linidignité de 
nos dernieres fouffrances; Ce que nous auons 
fouffert auparauant, lors que la guerre ne déchi- 


roit pas encor, pour ain dire, les entrailles du. 


Royaume, & que.nous l'entretenions feulement 


au dehors, eftants obligez de contenter l'auarice 
& l'ambition de ceux qui la fouldoient, n'a pas 


eu moins de rigucur & de cruautd. C'eft pour cela 


quen'ayants veu dans nosiours que des miferes & 


des actes de tyrannie intolerable: mais d'vne ty 


Dinoie qui fe déchire & fe détruit enfin. elle- mes 


me comme.les Soldats de Cadmus : Et qu'ayants 


fçeu de nos. peres qu'ils ont coulé.dans vn autre! 


ficcle quelques années parmyÿ les delices & l'abons 
dance, & qu'vn temps fi fauorable portoir|ledoux 
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nom de Paix ; nous fouhaittons le retour de ce 


bien auec'desvœux fipreffants & fiseneraux, que 


le Ciel ne femble-receuoirnoftre encens que pour 
ce feul bien, & quetout ce auinousleretarde nous 


femble produit par l'Enfer, pour adioufteränoftre 


malheur. Sans mentir, puis qu'vn contraire rend 


témoignage de l'autre , quand nous n'aurions 


point d’autres preuucs des biens que la paix fait 
naïltre que par les maux que la Guerre caufe, nous 
 dadeurions croire tout à fait fouhairable , puisque 
celle-éyrqui nous tient comme accouftumées à fa 
fouffrance n'a rien que de funcfte &d’affreux, & 
nenous fait voir que des monftres & des prodiges. 
Jernay point befoind'éclaircir ce poinct aüx-lieux 
où nous fommes, puifque le Peuple de Paris eft 
aflez inftruic par fes pertés & par les maflacres & 


lesembrafemens qu'il à veus aurour de fes mu- 


railles;* que la Guerre eft le plus rigoureux & le 
plus redoutable des fleaux du Ciel, .en ce qu'il 
traifne aprés foy necefläirement les deux autres: 
Et c'eft ainfi qu'on ne peut douter que la Paix 
pour. eftre infiniment.defirable , ne foit toute plai- 
ne decharmes. & de douceurs; & que comme la 
Gukrre fait marcher 2:fa fuite les plus cruclles 
d'entre les furies ; ‘celle:cy ne foit accompagnée 
des graces & des amours, & de ce qu'il y a de 
plus riant &ide:plus delicieuxdans la nature, puis 
-qelleelt ie fouticrain-remede d'jce mal quinous 
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fait fouffrir tant de diforaces. Ie puis d'aïlleurs 
fouftenir que comme la fanté paroïft le fonde- 
ment de tous les biens que nous-depart Ja Natu- 
re, la Paix eft le veritable principe de-rous ceux 
que la Fortune fe plaift de nous communiquer: . 
& que comme les dons du corps & dé l'efprit fem 
blenc inatiles fans cette force interieure, qui reful- 
tant du bon temperament de noshumeurs, & des 
qualitez qui le compolent, donne la grace au 
teint, & le colorisau vifage, & nousrendadroits 
& difpos pour exercer toutes les fonctions de la 
vie ; les richeffes, les éharges, les bencfices, & 
les autres aduantages que poffcdent les perfon- 
nes plus qualifiées ne feruenc: de! rien fans-cette 
Paix, qui näiflant dela bien-veillance que les 
parties qui compolent l'Eftat où le corps politi- 
que ont ont les vnespourlesautres, & d'vne par+ 
faite concordance & harmonie, répand vn éclat 
merucillenx fur coutefa fuperficie quieftentr'elles, 
quidonne de l'amour ä tous ceux quileconfiderér. 
1L.refulce delà quela paix necompatirpointauecla 
haine que l'une de ces parties porte à l'autre quand 
elle en a receu quelque offence j, &: que:ila- pre= 
micre fc voyant toufiouts la plus forte, redou: 
ble l'outrage pour repoufler l'iniure qu'elle croit 
- réceuoir de cette haine de l’autre , toute impuif- 
fante qu'elle eft. C'eft pour dire qu’en vn Eltac où 
les fuicts font opprimez par le Prince, bien qu'il 
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paroifle tranquile au dchors:, 4k n'y peut jamais 
auoir de-calme quifoit digne du nom de Paix, 
puis que:cetté tranquillité n'eff veritablemenc 
comparablequ'à ce filenée contraint que des Mai- 
tres rigoureux obtiennent à force de coups fur des 
 Æfclaues outragéz qui l'vlcere dans de cœur, fen- 

æent-d'autant plus de trouble dans l'ame queleurs 
reflentiments captiuez y renferment route leur 
violence qui fe change enfin en rage & fureur. 
wuke ne doute point, cher Amy, que vous ne 
fçachiezsparfaitement: qu'vne paix de cette natu- 
te a plus de rigueur, qu'une Guerre quelle qu'el 
le foir, & que Tacire mefme eft d'aduis, que 
Féchange mefmeen eft avantageux , pour vn 
peuple: qui n'eftpas tout à fait depourueu dege- 
nerofhté, puifque c’eft de luy quenous tenons ce 
beau fentiment ; salam pacem vel bello bene murari. 
_ Mous:ne doutez pas aufli que nous n'ayons de- 
puis!peu fair l'épreuue de l'vn & de l'autre Le 
few Cardinal; d'heureule memoire par fa conduiz: 
te rant loüée depuis , & qu’il replaifur celle'de 
Tybere, & de quelques autres Tyrans, fift durer 
cette dffreufe Paix, dont fon fucceffeurl'eminen- 
tiffimé Iule Mazarin nous fit vne gucrre ouuer: 
te, quandil trouna bon d'enleucr de nuiét no- 
ftre-ieune Monarque de fa bonne: Ville de Paris. 
Le:Parlement aufli-feignanc deileuet: les armes: 
pour rcduire la tyrannie, &: dans les termes d vne 


jufte puiffance, &e n’oppofant que des prieres fer: 
uiles à la rigueur de fes outrages, aprésqu'on veit 
des-efcadrons formez de part. & ‘d'autre , rendit 
la playe plus grande ; &:l'vlcere beaucoup plus 
ptofonde. Tous:les Traitez, les Intrigues, & les 
cforts qu'où aifaits depuis: des-deux coftez, n’ont 
fait qu au menter le mal: 8 tandis que les: vis | 
-vfants d'vne:faufle politique qui leur perfuade 
vil eft permis au. Sonueramn de tout'promertre 
a fes Sujets pour des remettre fous fon-obcyflänce 
lots qu'ils fe fontivne fois foüleuez, &de nerien 
tenir de ce quib:a promis, .ne-fe veulent point 
relècher de la rigueur qu'ils exerçoient fur eux 
auparauant, & que les autres portent impatiemr- 
ment le ioug de cette affreufe feruitude:, & tien: 
- nentileurs {entiments balancez entre la reuolte& 
l'obeyflanée forcée ; vne querelle émeuéentreles 

principaux Chefs de la Maifon Royale pour:des 
interefts particuliers, a porté les chofes dans l’ex4 
tremmité, & reucillé-tous lesreffentimens. des deux 
parus. Le pretexte que Meflieurs les Princesn'onc 
manque de prendre en rémoignant qu'ils ten+ 
doient à l'expulfion de: Mazarin”, Pancien Enne- 
my de la France, a ierté deleur cofté la faueur 
de la Ville de Paris:,: & de tousrles Peuples Ec 
fi l'ont a efté forcé de faireten. public des: prieres 
pour:la profperité des armes: du.:party-contraire,) 
- l'on;én a fait en {ecrer: pour cettuy-cy 3&lon a: 
ni ii in. toû- 


toufiours craint la victoire del'autré, comme vne 
refource de malheurs, & vn renouuellement de 
tyrannie : Mais enfin l'on a reconnu par diuers 
témoignages qu'ont rendu de leurs intentions les 
Chefs du party le plus fauorable, qu'ils n'auoient 
gucres de meilleurs deffeins que les autres, & 
que sils auoient vn iour l'avantage, ce feroient, 
comme dit Tacite, d'autres hommes, & non d'au- 
trés mœurs, L'on a veu que tour c: qui les te- 
noit en armes, n'étoit que le dépit de ne donner 
pas à leur gré le branfle à l'Efkat , de voir vn 
Eftranger difpofer à leur préiudice des principa- 
les charges , & des reuenus de tout l'Empire, fans 
que lintereft du public, &'du bien des Peuples, 
fe mélaft à leur paflion, pour les obliger de pren- 
dre noftre caufe en main pour fe rendre plus fa- 
uorables; C'eft ce qui fans doute auroit détaché 
tous les cœurs du defir de fe facrifier pour Îeur 
feruice , {1 éeux du party de la Cour n'auoient 
* voulu nous traitter toufiours en cfclaues ; & ne 
s'eftoiénit monftrez fi fort infolents dans les moin- 
des avantages qu'ils obrenoïent fur leurs enne-. 
mis, qu'ils ne nous meniçoient de rien moins que 
ide fac ,1 187 des dérniéres extremitez : D'ou vient 
que comme naturellement noftre inclinatié nous 
cporce à fauorifer roufiouts’le party des plus!foi- 
bleÿy:82 quenoftre haine agie plus fortement 
contre ve rigueur opiniaftre & éprouuéc que 


10 
contre vn mal à,vénir &-quine nous elk-pastout 
à fait connu : Nous: auons: roufiours porté 05 
vœux au bien des Princes au préiudice. des inte+ 
refts de, la Cour, idansilacroyaec.quenousine 
nous pouuions éprouuer va! ous, plus rudée-que 
celuy du Mazarin; Et que ces-iéunes Seigneurs 
que leur couragce.éleue à des çhofes plus hautes 
& des entrepriles plus heraiques, ne samuleroient 
pas.à malrraitter. les milerables comme.ce coquin 
d'étranger:Er s'ils auoïcnt befoin d'argent, lechers 
cheroïent generçufement dans les bourfesdes Pare * 
tifans , où ils letrouueroient en amas, & feroient. 
_loüez de s'en faifir.. Cependant.il faut auoüer que 
les vns & les autres ont perdutant d'occafions.de 
mettre le party contraire à, bas à, &.nous onfifait 
éprouuer tant de difgraces,qu'il, nous eft arriué plu- 
fieurs fois, de dire comme Domitigmennuyé. du 
secit des foudres prélageans fa morg.,, qui! come 
boient fans. ceffe fur la Ville-de Rome, ferier sais 
que Volt, j;js n°2 2400007 vaneu 2uonmiuov 
…: -En,effet, tantoft les wns &-tantoft lesautfes, 
venants iufques aux portes de, Parispillor,& faite 
des courfes,-& -détrouflfans.de sous: coftez Les paf: 
-fants, ont monflré queleur principal deffcin.éroie 
_. de faire la guerreau.payfan qu'ils onsreduit pour 
-leplufpart à FHofpiral; mais les-yns &iles autres 
: fe Hone f for laflez dansices.pilleriess Ssdesari- 
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_ Gens: obt imonftré fi peu -d'chgagement:enuers 

l vi-0 u l'autre: paëty., qu'on: voit bien quayants 
toufiours attendu de teceuoir la loy du vainqueur, 
& ne voyants ny vainqueur ny vaincu de l'vn ny 
de-Fautre cofté, ils tendent à remettre les chofes: 
au premier eflat, :auec, vne ardeur d'autant plus 
grande,qu'ils ne peuuent voir ce qu'ils pourroient 
_cfperer dans la viétoire mefme des Princes. 
-slefçay bien que là Cour qui flate fon orgueil 


ie desindignes foûmiflions des Parifiéhs:, ne veur 


point de-paix frelle n’en fair elle:même:les con- 
diuions; quelle écoute tout à condition de n’ac- 
_ cordétorien; ou de ne tenir rien de cequ'elleaura 
proniis;:&:qu'elle croit que fon Princcelt la Loy 
viuante&animée qui iuftifre tout ce qu'il:luy 
 plaift : Mais fi ienemetrompe dans les iugements 
_ que lé: fais; fondéfur de puiffantes conicétures, 
xn plus puiffans:Ennemy querles Princes li com. 
bats.Ereéc Eñnémy-qui commence à punir fes 
iniuftices /pallées par {on aueuiglemenct &:par Îes 
erreurs, n eft point autre queleCiel; qui nepeut 
plus foufrir qu'elle tienne lesinnocents dans l'op- 
_préffions cependant qu'elle éleue les coupables 
dans-les-honneurs &:les plus grandes dignitez.! 
2b Hiluy permet «en effet d'auoir des faulfes ioyes, 
ji de vainesiefperances ; comme ds douces illu- 
fionsàfavanité; maislors qu'elle fe croirau poin& 
JO RSA HE ARR MAP AC RUES | 
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de faifir le bien qu’elle s’eft promis ;'elle fent:que 
fa main qui la tient arrachée à des filets inuifibles, 
la recire foudain en arriere, & la replonge dans la 
crainte & dans la terreur. Mais laiffant à partces 
vericez qui femblent fentir la vifion & le fonge, 
n'eft-il pas vray que c'eft par la continuation de 
fes iniuftices qu'elle ef tombée dans le labyrin- 
the où elleeft à prefent, & dont elle ne croit 
pouuoir fortir qu'auec l'ayde du fil qu'elle de- 
mande aux Parifiens pour l'en tirer? Que fera- 
t'elle autrement qui luy foit honorable & falu- 
taire à la fois , f1 voulant fauuer fon authorité 
qu'elle croit engagée en cette entreprife, ellerui- 
ne fon empire & fes Suiets? Et fi voulant fortir 
d'vn danger elle tombe en vn beaucoup plus 
grand, il faut qu'elle reconnoiffe que fes deffeins 
ne font combatus d'enhaut, queparce qu’ils fonc 
veritablement tyranniques, & que fes forces font : 
inégalles à celles du Ciel & dela Terrevniespour 
la choquer , à moins qu'elle prenne des refolu- 
tions plus iuftes & plus equitables. IL faut 
qu'elle fe ‘fouuicnne que par vne longue fuite 
d'outrages qu'elle nous à faits , elle a prefque 
defraciné l'amour que nous auions pour no- 
ftre Roy, & qu'elle tafche à le rétablir par des 
bienfaits aufli nombreux & auffi grands. C'ét 
ce qui fair que les Chefs des de LUE 
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les fontauffi bien?venus parmy nous, que les fiens 
y font hays & redourez; parce quenous ne voy- 
Ons point de remede, pour cruel qu'il foir, qu'il 
ne nous paroiffe agreable, quand il nous promet 
quelque ’allegement à la rigueur du mal que nous 
fouffions ; Et que nous fommes rauis de veoir 
que ceux qui fe font laflez à nous mal -trairer 
 foient eux-mefmes dans le trouble & l’embaras. 
Celt ainfi que nos maux eftans en quelque fa- 
çonoulagez par la connoiffance de ce qu'elle 
fouffre , nous ofons efperer que ce double ref- 
fentiment de fa fouffrance & de la fatisfaëtion 
que nous en receuons, l'obligera d'entrerdans des 
fentimens plus humains & plus raifonnables pour 
noustendre le calme, en le rendant à fes peuples qui 
nc foüpirent qu'aprés ce bien. Elle penfera que 
l'oppreflion des innocents eft la veritable caufe 
de la fubuerfion ou reuolution des Eftats, & fen- 
tira les pointes d’vne cuifante douleur, à voir fon 
Royaume en proye aux Efpagnols, aux Alle- 
mands, & aux Anglois;fçachant que ce mal n'ar- 
riue que par fon obftination & fa faute; en ce. 
qu'elle veut toufiours faire des exaétions impu- 
nement , & conferuer vn homme qüe la France 
a fuietdehayr comme le perturbateur du repos 
ublic, & l'ennemy detous fes Peuples. :-+.-.; 
Il cft certain en cffet que les Princes qui ne 
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font aucune declaration en noftre faueur, n'en 
auroient pas rencontré tant qu'ils ont faic parmy 
nous, fi nous n’auions hay fur tout le 'gouuerne- 
ment de la Cour, dont le confeil n'eltant:com:! 
pofé que d'Eftrangers, de vigabonds, & de fu- 
aitifs, ne peut tendreau foulagemént denos Pro- 
uinces, puis qu'il n'a point d'interelt en nos mi- 
feres; qu'ilregarde d’vn œil indiffcrenc, ou qui 
le charment d'autant plus que ceux qui le com- 
pofent , tirent leur gloire & leurs avantages de 
nos difgraces & de nos pertes. Quoy donc? fe- 


ra- t'elle coufiours vagabonde comme clle eft, re= 


duite à prier quon la prie, & briguer dans Paris, 
ou pluftoft faire acheprer la voix de quelques 


malheureux qui publient {a foibleffe & fa honte, 


en craignant de formerle cry de Wie le Roy, pat- 
ce qu'il leur eft prefcrit d'y adioufter, point de Prin- 
cs ,comine fi c'eftoic deformaisvn larcin de ietter 
ce premier cry; d'autant que qui dir hautement 
V'ine le Roy, femble dire fecretement viue Maza- 
rin,. & fon confeil : ne faut-il pas croire pluftoft 
qu'elle a bien-toft acheué fa penitencé, puis qu'il 
y a plus de neuf mois quelle rode incertaine au- 
tour de Paris, & que par confequent faneufuaine 


cft pañlée , 1 ce n'eft qu'elle la doiue continuer 
autant de temps qu'elle en a mis à former nos 
defordres & nos fupplices. Mais en fin n'a-t'elle 
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pas bien:toff, fait le tour de, la petiré Frañice, : qui 
cf Pariss puis que-S:: Germain, >Chibly, Corbeil, 
Melun, S. Denys, Pontaoife.; Mean, & Mate 
one efté cour à tour ie de fa prefence ; » Où 
fera-celle encor fes ftations auanc que d'entrer à 
Paris? ou n° y reuiendra: v'elle: point que la Fran- 
echefoit tour à fair ruinée>N'a-r'elle pas affez caufé 
de ruines & fouffert affez de fatigues: Etla mali- : 
gne honte qui l'empelche « de: ceder aux puiflantes 
ménaces du Cieb, & à la colere de la Terre, :ne 
trouue-t elle pas fon excufe, fon pretexte, & fa 
difpence , dansles inftantes prieres que luy font 
nos principaux Bourgeois dercuenir “4 cettebône 
Ville, qui eft fon veritable féiour ? Non, non, il eft 
temps, ou jamais, nt elle deuienne plus fage. à à 
fes defpens, puis qu'elle ne peut en abufer defor- 
mais fans fe confondre, & quil y va d'vn bien 
qui n'eftipas. d'vn prix commun , puis: qu'il y va 
de la perte du Royaume, & de la Couronne; qui 
fans mentir a depuis peu de mois perdu beaucoup 
de fon brillant & de fon éclat. 
 Meffieurs les Princes d'ailleurs ont trop d'a- 
mour pour la France, pour fouffrir quelle de= 
uienne la proye ou la conquelte d'vn Éftranger, 
& trop de.cœur pour cn dépendre féruilemenr. 
S'ilsn'en veulent qu'au Mazarin, ils fçauent qu'il 
ne COUT pas MOINS euique en paix qu'en gucr- 
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re; Ec s'ils defirent quelque chofe de plus qu'ils 
n'ofent témoigner ouuertement, ils voyent clai- 
rement que leur pretention eft inutile de ce cofté- 
là, puis qu'ils n'ont point d'autresforces que cel- 
les de l'Efpagnol ; qui n'aipour but que d'entre- 
tenir la guerre en France,  &-non de les rendre 
maiftres de quelque Prouince du Royaume. En 
cffec, des Chefs fi braues &'frremuants neluyÿ 
plairoïent pas pour voifins, & ne luy donneroient 
as tant de prile fur eux, que celuy qui tient à 
prefent le tymon. Ils voyenr que les Prouinces 
ne prennent point leur party, comme elles l'a< 
uoient fair cfperer d'abord: En quoy certes clles 
font paroiftre vne prudence non'mediocre, puis 
qu'elles ont connu depuis, que Meflieursles Prin- 
ces né prennent point depart en leurs afflidtions 
pour les proteger. D'ailleurs, {1 ceux-là ne ré- 
Vent point, qui difent aprés Mucian chez Taci= 
te, que les:piftolles fonc les nerfs des guerres ci- 
uilles: I y a peu d'apparence, que Île party de 
Meflieurs les Princes qui manquent en quelque 
façon de:cét appuy, puiffe long - temps fubfifter, 
outre quvn cotps dans lequel plufieurs ames,s’a- 
gienc ,: fe: diflout facilement: comme vne nnée 
dañs laquelle il y:a plufieurs foudres, qui font 
qu'elle {e rompt bien- roft ; lors qu'il viennent à 
fe:choquer dans fon fein mefmeos: 2,2 24,1 
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Mais quels obftaclesempefchentque cette Paix 
ne s acheuc au gré de roure:la France, puis qu'on 
n'infifte nullement fur le foulagement des Peu- 
_ples, & la.punition des Partifans ; dont on n'a 
feulement pas fait: mention en cette derniere 
guerre , & fort peu furl'éloignement de Maza- 
rin. . Certes des {uiets fort legers en apparence, 
où pluftoft des bagatelles, comme vncexception 
qu'on veut mettre dans l'Amniftie touchant Mar- 
cin,&-le Comte du Daugnon, l'yn auquel on 
impute la defertion de: la Catalogne, & l'autre 
w'onaccufe de concuflions &; de brigandages 
im Suiets du Roy, & quelques autres illufions 
de pareille étoffe, auec quelques formalitez qu'on 
defire depart & d'autre, pour l'oftentation & 
pour la mine feulement; mais en vcrité, des con- 
{iderations importantes du cofté de la Cour, qui 
ont pour fondement. la precaution dela Reyne 
dans la crainte qu'elle foic::empelchée en fuite 
d'entrer au Confeail , qu'on n'enchange toutes 
les perfonnes qui font de fa faction, & qu'on 
p’éloignetout à fait Mazarin du Gouuernement. 
 Ecvtoufiours cette honte de ceder & de pareiftre 
vaincuë , aprés auoir: fait tant de bruit pour ne 
l’eftre pas: Mais toutes ces confiderations font 
foibles:en comparaifon des biens qui peuuent 
naiftre de la Paix: Ec ceft ce qui me . cfpe- 
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tér que cette Royhè qu'on voit fuuént: eh pr tiere. 
au pié des autels: y pretdra: quelque fentimentà 
noftfe:avanrage ÿ &'nevoudraplus fouffrir que 
l'interet: de'fa pafliors faffe ébftacle au bien de 
tout fon Empires Poutte qui eflide Melfieurs 
de Paris &: Nofféigiearsrdu: Parlèmené , Où RË 
peutivoir desteftes S plus: préparées à là ferdirudet 
Oni:a beau rebucer en Gour:leurs Deputez, ils 4 
Me toufiours-aueciâyes::& "ne leur importé 
_ Si Sexpofent tous: aux irigueurs dela tyräñriie 
Mazarino’, pouruca qu'ils aycnt leur Rio yidansi 
leurs’ rites Miferables ‘qui: croyent:que le’ 
Roy vienne fans-la Réyne, la Keyüe fansle Ma 
zarins &ledMtazminr{an fon: efprir de: NEn DEA die: 

cé, deidefortrei, d’auarice 1 ar Te Mais 
que dis-je, l'hyuer approche, & lariuiere: qui leur? 
apportoit Le bois de flore les autres années, a efté 

tout ER RE roufrours glacée malgrédes clulcttio 
depéis pl ufcurscmois ans Jour fournir aucun: 
commodité dicoftéd'enhaut, deflce qui caufevné 
des vryenresrmedeffirez de faire lai parxs à kiquellei 
nous deuonshafter d'applaudir pour: Fobliger à à 
pous venir!Vépin bion-coft:8d Benchaifnet auec! 

des chaifnes: dediamants:; Pr qu elle fojti fermer 

& durable. ; &'clle fe refout à nousiVenirtrouuer, | 

commeiie} ire croire fondé fur-toutes ces bellest 
apparents 55 38 SL is RER cl ob ation : 
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Voila, Cher Amy, tout ce que iepuiste dire. 
fur vn fuier d'vne fi grande importance, fans que 
ie prefume de mes foibles railons, qu'elles ayent 
le pouuoir dete perfuader ce que r’ay mis en auant; 
… & veritablement connoiffant la viciflirude & l'in- 
fiabilité des chofes humaines , comme ie fais , ie 
ne me voudrois pas rendre la caution de ma pro- 
mefle : mais comme il faut toufiours incliner en 
la bonne part, ic feray par tout loüé de cette pen- 
fée, & 1e te prie d’en fauorifer le prefage, & d'in- 
terpreter en ma faueur Bcs rermes deie ne fçay 
quel endroit dansla Sainte Efcriture: © quam ffe- 
cioft funt pedes euangelizantinm pacem euangelizantinm 
… bons. Maisen verité la gucrre de la façon qu'on 
. la fair à prefent, ne femble-t'elle pas déja porter 
vn vifage de paix, pour nous faire efperer qu'elle 
. fe changera bien- toit d’elle-mefme en fon con- 
traire? en quoy nous fommes obligez de rendre 
graces à la douceur & à la benignite du climat de 
_ Paris qui tempere ainfi l'aigreur & lhorreur des 
chofes les plus ameres & plus terribles. 
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